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Nous attirons aujourd'hui l'attention de nos lecteurs noirs du S d, auxquels un Canadien des Etats-Unis asur les avertissemants qie veulent ben nous donner comparé ses compatriote.-, esclave dans les fabriques
quelques journaux, et qui n'ont fit que d'offrir un américaines.
bien faible tableau des agissements de ces agents que " La bande a été ralliée, nous dit-on, auk Trois-dans certains pays de i'Europe on ne to'erera.t pas, .Rvières, et prov, nait du d'striet avoiinant. C'et làcar enfin nos compatriotes ont droit à quelque pr o- où l'minent et patriotique évêque des Trois-Rivièrestection contre ceux qui font métier de les t omper. prècha de toutes ses forces contre le mal de L'emigra-Voici ce que nous lisons dans le Quotidin: tion, que ces misérables agents racoleurs vont opérer

" Il est notre devoir d'élever la voix contre certain ainsi pr-esque sous ses yeux.
genre de métier qui sans être condamné par la loi, car " Qu'on ne vienne pas essayer d'expliquer cetIeil y en a malheureusement pas pour cela, n'en sont manie d'exode chez nos compairiotes, en prétendantpas moins odieux. Il existe, nous ne l'aurions Jimais que le travail fait déraut. Cela est 1hux. On manquecru, des canadiens-français qui exercent le motier de bras presque partout, et c'est au contraire le tra-d'embaucheurs, et pour bien faire comprendre àa nos vail que ces f'îyards désertent.lecteurs, toute la bassesse d'un tel métier, l'ignominie
qui doit caractériser ces hoes s vils, nous donnerons Il y avait, dans la troupe qui a traversé Montréal,

q notes sur cet eu lundi, nombre de jeunes filles très-aptes an travail;qu elques ntsurctodieux travail. 3i nos farmilles sont oblgs de faire venir des Poir-"Ce sont des gens qui vont de paroisse en paroisse, vantes d'Euolpe ou de 'en pfaiser. C'est que l'on
avec l'autorisation de telle ou te le compagnie der aime mieux aller servir à 'étranger.
Etats-Unis, pour engager nos canadiens à aller tira- a mux ax servidus q ftranrle
vailler à l'étranger. La chose est bien simple, les em- aux n.dividus qui font métier de flatter
baucheurs leur pomettent ici, des salaires enviables, ainsi la fatale tendance de leurs compatriotes pour les
les étourdissent d'avenir brillant, et les voilà qui les entrainer on exil, ils méritent le plus profond mépris
oxpédient à la frontière. Par homme expédié, l'em- et sont la honte de eur' race."
baucheur a son percentage. Nous po: rriouis dire, par Voyez encore ce q'ne dit le Journal des Trois Ri
tête, comme on dit des :inimaux, il a tant d'argent vieres, sur le même sujet:
pour lui. Poursuivons, et nous verrons que si le mot " Un grand nombre de familles du district, enga-.ammal nous a échappé, peut être le lecteur compren- gés .ar des embaucheurs qui leur paient leur pns-dra t-il qu'il est approprié, quand il saura qi'à la fron sage jusqu'aux Etats-Unis, sont partis ces jours der-tiere un autre marchand attend ses v:ctimes. Notre niers pour les villes amér"caines. Ni le travail, ni lesembaucheur revient ici recommencer son manège et hauts salaires ne manquent pourtant pas ici. Mais lel'autre emmène nos canadiens. Une fois rendus, sans goût de la nouveauté et plus encore les belles parolesressources pour la plupart, ils &ont obligés d'accep- et l'argent de embaucheurs sont la cause e cette
ter de nouvelles conditions. Voil.i l'enibaachîage 1 émigration anormale et assurément ruineuse pour" Quelle ho:te I et ce sont des canadiens qui pro- ceux qui en sont les victimes.
fessent ce métier! .Nous n'avons point l'intention de Le Journal de Quebec, en publiant ce qui précède dulaisser en paix messieurs les embaucheurs, i o is allons Journal des Trois-Rivières et de la Minerve, fait les ré-nous en occuper ; et nous dénoncerons ces hommes, flexions suivantes:
sans coeur et sans principes, au public, si cela conti ZNous ne pouvons que corroborer l'opinion do nosnue. confrères nur l'émigration de nos compatriotes aux

" Les emba.cheurs, il. est fieheux qu'on n'ait pas Etats Unis,ur lemigrts de quos c adresaux
dans le dictionnaire un mot plus vil pour les caracté-Ea. Us et lei justes mépris qu'ils. adressent àrise dontié deus mts pusqu'à vilévo tutes cat- ceux qui font métier d'embaucheurs. C est vér table-riser, ont visité depuis Métis jusqu'à évis, toutes les ment une manie qui pousse les Canadiens vers la R-paosesd4arieSd publique voisine, quiand8,il n'y a pas cause dans la" Calculer le nombre des émigrants par'tis pour les génrulit s des cas.
Etats-Unis, depuis que ces vipères sont à l'uvre, sc- ge Anuord'hui, on se plaint, partout, de la rareté do
rait chose diffi.·ile. Il y a au Grand-Tronc, une maison la main-ouvre, ln ouvrier entrepreneur no s di.
de triste apparence.qui reçoit ces pauvres exiles le soir, sait, ailutrej r, qu'en cermoment, il lui serait impos-
où ils passent la nuit à la gaude (le l'emb.meheur, sible de construire une m;îhon dan des coi ditions
comme un troupeau à la garde de son pasteur; le lon- se ava cntgeuss qu'il y a dix ans. D'un autre côté,
demain on les embarque, et en route pour l'étranger. les servantes et les erviteur's sont devenus tiffiiles à
Nous espérons qu'on se mettra cn garde contre cette trouve ' et souvent on est obligé deles faire venir de
manière d'agir. Si l'on veut aller à létranger bien lieux éloignés. onet tout cela palce que (les hommes
mais daprès les conseils de a iiile et non d',,iés qui paraissent avoir conip!étement 'o iblié leur paysOls promesses d'un vi mba e. natal, ont recours à tous les moyens de persuasion

On lit dans la Jin rve : pour attirer, en leur prod guant des promeewes sédui-Les derniers convois du chemin de f.r du Nord santes, les C..jadiens vers le pnys étranger qu'ils ont
ont encore amené à Montréal plius:eirs centaines d'é- ad''p-é.
migrants, sous la conduite de tir'is ou quate Cbau- 4 Nous pourrions citer plusie..ri.cas où PnA lairé .cheurs. Ces émigrants. racols dan., nos cam; agnes une po-it ot hûre. SinOn très-b, illante, pour al'or aux
de la rive Nord éta'ent C.anadi n. frain., comme Eka -Unis ch .r 1 h r l'iiconnu. Dernièreient encore lents guides. Il f:ih:it lpo tic du voit' e. Ltoujes. un cultiater des hoids du fleuve, pnsscsseur 'unehommes, fenmmus et enfn s, prenant la r'toue do l'exil. te iro d'un excellent, rapport, avec tn roulant superbe,il obéissaient à leurs maitres,-commuu autrefois les venduit tout a sacrifice puir s'eu aller rejoi dre sés


